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0,25 p. 1 oo (ralcool absoiu, à l'état d'ivresse assez accentuée, n'allant pas

jusqu'à la perte de l'intelligence (expérience I).

Nul doute cependant qu'on ne puisse ainsi expliquer certaines convul-

sions de nouveau-nés, tirant leur origine de l'alcoolisme des nourrices,

comaie le rapportent un certain nombre d'observations cliniques.

liEMABQUES SUR LE DOSAGEDE L ALCOOL DAyS LE Si YG ET DANS LE LAIT,

PAR M. Maurice Nicloux.

Je rappelle en quehpies mots le mode opératoire.

Le li(]ui(le, sang ou lait, dans lequel on veut doser l'alcool est dislillé

dans le vide à oo degn-s, au moyen de la pompe à mercure, d'après les

indications de M. le professeur (îréhant. Le dislillalum, d'une linq)idité

absolue, renferme tout l'alcool. Celui-ci est alors dosé par mon pi'océdé.

r/osi à propos de ce dosage que je désire présenter quelques reuiar([ues.

Le principe en est le suivant : .

Si, dans une solution très diluée d'alcool de teneur inférieure à 2 p. i ooo,

on verse du bichromate de ])otasse en solution c'tendue ( i
ç)

gr. par litre)

el de l'acide sulfurique, l'alcool est oxydé, le bichromate est réduit et passe

à l'état de sulfate de sesquioxyde de chrome; cela proportionnellement à la

quantité d'alcool contenu dans la solution. Si la quantité de bichromate est

insuffisante ou, ce qui revient au même, si l'alcool est en excès, la teinte

est verl-bleu, couleur du sulfate de sesquioxyde de chrome étendu. Si,

au contraire, ce même bichromate est en très petit excès (une ou deux

gouttes), la teinte passe au vert jaune, d'où In possibilité du dosage, grâce

an virage du vert bleu au veit jaune,

Or, un grand nombre de substances volatiles organiques''' étant suscep-

'" C'est pourquoi, ilaiis un autre ordre d'idées, uous avons oxaiuiné les li-

quides distillés provenant du sang, du lait, des urines et des tissus à l'état normal.

Nous soniuies arrivé aux résultats suivants :

Substances héddctrices
,

alcool ou autres,

comptées en alcool.

Lait de femme Néant.

Lait de femme (autre échantillon). . Proportion inférieure à i '.^00,000

Lait de vache Proportinn : i/'/i 00,000

Lait de \aclie (autre érhaiililioii ) Proporlion ; i/'yo,ooo

Sang fœtal Proportion : 1/100,000

Urine liumaiiie Proportion : 1/800,000

Urine hinnaine (autre ('< liaiililj.ni ) Proportion : i/56o,ooo

Foie de hœiif Proportion : 1/1 5o, 000

On est loin des proportions considérables de cet alcool normal signalé par A. Ré-
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tiljles de réduire le bichromate dans ces coudilioiis. il nous fallait démon-

trer que nos dosages n'étaient entachés d'aucune erreur, hormis celles

inhérentes au procédé lui-même.

Guidé par celte idée théorique que, ;i riavei'se du plus grand nombre

des composés organiques attaqués, et par conséquent oxydés par le bichro-

mafe de potasse et l'acide sulfuri(iue, l'alcool éthyiique donne par son oxy-

dation acide ;:cétique et eau sans acide carhouhjw , j'ai imaginé un dis-

positif exp('rimental très simple, permettant d'effectuer avec les li(|uides

distillés retirés du sang et du laif' la réaction d'oxydation par le bichro-

mate, en recueillant les gaz qui |)0uvaient se di'gngor. La présence ou l'ab-

sence d'acide carbonique devait me permettre, <hi moins théoriquement,

de résoudre la question.

Je dis théoriquement, car l'alcool élhyliquo, même celin obtenu |iar In

décomposition acide d'un sulfovinate et distillation avec un grand excès

d'eau, donne un peu d'acide carbonique.

Voici quelques chiflres :

Pour o^o3 d'alcool absolu Ctr : o",h: pour o",o37 , CO' : o",5: pour

o",o8,C0'^: i«.

Les liquides distillés du sang et du lait donnent des quantités d'acide

carbonique de très peu supérieures aux précédentes. C'est ainsi que l'on a :

Pour o",o33 d'alcool, CO^ : 0^76; pour o-=,o5, GO' : i",9: pour

o^o42, GO' : o=%65; pour o^o38, GO' : 0^75.

Le calcul montre que l'alcool dosé existe réellement dans leliipiide, dans

la proportion (f environ ()8 p. 100, soit une erreur par défaut d'environ

9 p. 100. Or, ma méthode de dosage étant susceptible d'une erreur rela-

tive un peu supérieure, on |)eut négliger la précédente, et (inalemtMit on

est en droit de com|)ter comme alcool, et comme alcool seul, aux erreurs

d'expérience près, le chiffre obtenu par le dosago direct de l'alcool dans les

liquides distillés.

Geci justifie tous mes résultats'''.

champ et J. Bécliainp ilnns lo lail , le foie et ios iiriiie>. (Comptes rendus de TAca-

démie des sciences, t. LXXV, p. .S3o, 1879; t. LXXVI, p. «36, 187.3;

t. LXXXIX, p. 573, 1879, el AhikiIpa (Ii> rhitnip et ,1e phiinlqii,' , Wsérie, t. Xl\ ,

p. l'ioo , i8(So.

(') Ces liquides no reufermenl pas d'aldéhyde.

^-' Voir tous les délails de cette discussion dans le iiuMuoire coniplel :
L'Ohsl/'-

tr'Hjue , mars 1900.


